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Le Dernier Train de Minuit
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La pluie battait les pavés de la petite gare de Saint-Rémy. Sous l'éclairage blafard des lampadaires, une silhouette encapuchonnée marchait d'un pas pressé sur le quai désert. Le dernier train de minuit approchait dans un grondement sourd.

Sophie Delorme, journaliste d'investigation, observait la scène depuis un banc, son carnet entre les mains. Depuis deux semaines, elle enquêtait sur une série de disparitions inexpliquées. Cinq personnes, toutes montées dans le dernier train de cette même gare, avaient disparu sans laisser de trace. Aucune image de caméra de surveillance, aucune empreinte, rien. Comme si elles s'étaient évaporées.

Le train s'immobilisa dans un crissement métallique. Les portes s'ouvrirent. Sophie vit la silhouette hésiter, puis monter à bord. Un mauvais pressentiment lui serra l'estomac. Elle se leva d'un bond et grimpa dans le wagon juste avant que les portes ne se referment.

L'intérieur était presque vide, à l’exception d’un homme assis au fond, plongé dans un livre. La silhouette s'était installée quelques rangées plus loin. Sophie prit place discrètement, observant à la dérobée. Le train s’ébranla dans la nuit, emportant avec lui son lot de mystères.

Au bout de quelques minutes, elle remarqua quelque chose d'étrange. L’homme au fond du wagon tournait les pages de son livre... mais ses yeux ne bougeaient pas. Comme s’il faisait semblant de lire.

Puis, sans prévenir, les lumières du wagon clignotèrent une fraction de seconde. Lorsque Sophie regarda de nouveau, la silhouette encapuchonnée avait disparu.

Sophie sentit son souffle se bloquer. Elle balaya le wagon du regard. Impossible. La silhouette était là quelques instants plus tôt. Pas de porte ouverte, pas de mouvement. Juste une absence inexplicable.

Elle se leva lentement et s'approcha de l'endroit où la personne était assise. Rien ne restait, si ce n'était une légère odeur métallique dans l'air. Une sensation de malaise la submergea.

L'homme au fond du wagon tourna lentement la tête vers elle. Ses yeux sombres la fixaient avec une intensité troublante. Il referma son livre d'un geste mesuré et murmura :

— Vous ne devriez pas être ici.

Le train trembla légèrement. Sophie sentit un courant d'air glacé effleurer sa nuque, comme si une présence invisible venait de passer derrière elle. Son instinct lui hurlait de descendre à la prochaine station, mais quelque chose en elle voulait des réponses.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle d'une voix plus ferme qu'elle ne se sentait réellement.

L’homme esquissa un sourire énigmatique.


—  Juste un passager, tout comme vous... sauf que je sais où va ce train.
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Sophie sentit un frisson parcourir son échine. Elle scruta l’homme, cherchant une explication rationnelle.

— Où va-t-il ? questionna-t-elle en retenant son souffle.

L’homme tapota doucement la couverture de son livre.

— Vous le découvrirez bientôt, murmura-t-il.

À cet instant, le train subit une secousse plus forte, et les lumières clignotèrent de nouveau. Une sonnerie stridente retentit, résonnant dans tout le wagon. Sophie jeta un regard à la fenêtre : l'extérieur était plongé dans une obscurité totale, comme si le train ne traversait plus la réalité.

Elle sentit son téléphone vibrer dans sa poche. Lorsqu’elle le sortit, un message inconnu s’afficha sur l’écran :

"Ne lui fais pas confiance. Descends avant le terminus."

Son cœur accéléra. Levant les yeux vers l’homme, elle vit qu’il l’observait avec un sourire énigmatique, comme s’il savait déjà ce qu’elle venait de lire.

Le train ralentit brusquement. Sophie jeta un regard inquiet vers les écrans d'affichage : aucune station n'était indiquée. Pourtant, le train s'arrêtait.

Une voix mécanique grésilla dans les haut-parleurs :

— Prochain arrêt... terminus.

Le regard de Sophie croisa celui de l’homme. Son sourire s’élargit légèrement.

— Vous avez une décision à prendre, mademoiselle Delorme.

Les portes s’ouvrirent sur un quai plongé dans un brouillard épais. Une brume s’infiltrait lentement dans le wagon. Un frisson d’effroi la parcourut. Une ombre indistincte se dessinait sur le quai, immobile, comme attendant quelqu’un.

Sophie hésita. Devait-elle descendre et affronter l’inconnu, ou rester dans ce train aux intentions obscures ?

Tremblante, Sophie mit un pied sur le quai. Une force invisible semblait l’attirer vers l’ombre indistincte. Lorsqu’elle voulut reculer, le train disparut derrière elle sans un bruit.

La brume se dissipa légèrement, révélant une gare en ruine. Des affiches déchirées tapissaient les murs, et des voix chuchotées résonnaient dans l’air. Elle découvrit des bancs couverts de poussière, des valises abandonnées, comme si le temps s’était figé ici.
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Sophie entendit un murmure derrière elle. En se retournant, elle vit une femme vêtue de haillons la fixer. Ses yeux étaient vides, sa voix à peine audible :


—  Nous sommes piégés ici... Il faut partir... avant qu’il ne soit trop tard.



Au fond du hall, un vieux tableau indiquait une seule destination : "Terminus oublié". En lisant ce nom, une vague de souvenirs flous l’envahit, comme si elle avait déjà été ici.

Déterminée, Sophie fouilla la gare et trouva un passage souterrain menant vers une autre sortie. L’homme au livre l’attendait au bout du tunnel, un sourire triste aux lèvres.

— Je vous avais prévenue...

Il tendit la main vers elle, mais Sophie recula. Elle courut vers la sortie et franchit la porte dans un éclair aveuglant.

Elle se réveilla sur un banc de la gare de Saint-Rémy. Mais quelque chose clochait. Les passants lui semblaient étrangement flous, comme des ombres projetées sur un mur. Lorsqu’elle regarda son reflet dans la vitre d’un train à quai, son sang se glaça : son visage était légèrement translucide...

Assise sur le banc, Sophie scruta autour d'elle. La pluie continuait de tomber, et le dernier train de minuit venait d’arriver.

Une silhouette encapuchonnée descendit du train et s’éloigna. Un frisson la traversa. Elle se leva précipitamment et se dirigea vers le guichet.

— Excusez-moi, ce train... où va-t-il ?

L’agent haussa un sourcil.

— Aucun train ne circule à cette heure.

Sophie sentit son sang se glacer. Se retournant, elle ne vit qu’un quai vide. Juste un faible murmure dans l’air :


—  Vous ne devriez pas être ici...
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Sophie se leva lentement, le regard rivé sur la silhouette encapuchonnée qui disparaissait dans la brume. Chaque pas sur le quai semblait la rapprocher d’une vérité qu’elle ignorait encore.
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